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BAS-CANADA, 12 Juin, 1813. funier, ou clauffiage, comine on le dit ordi . L Dans 'ne bonne culture, le fumnier

Ait Rldacteur dut Journai dui Ce//J·a- niilimli ît is en terre que pour la culture sar-
leur. l . Par ferinitiion li fuinier, ou cliair- eloê ; les graintes ues muises herlies seron.t

luo:stun,-Ayant obse-rvê dans e dr-fge, do (t eralireitire qui' dans la natirv piu redoutables, car leur produit sera détruit

nier nllauméro de votre jurnal, une lettre o .itcqui perd la vie doit pourrir pour se en liib.

sinée A. F., qur voma·vz ma·srite t te ir a la ti-rr'' et proiuire de nouvelles Q. :i le volume du iifumier est consi-léra-

iouhrca/ Ti nts, cent it sn tmaii-só, ô- gétales; pour décoimposer les ble, ou qu'on veuille profiter de la s-tison

sur les arrus â sues--sel, je prendri iî i ortps la natre' les L-r iauf plus ou moins. d'liver pour charroyer le fumier, que faut-il

liberté le donner le rósu!t:t Ih. mon esp- s lon leur nature ; c'est cet te chaleur que lure ?

rietice, en répondant aux Iu'estions dans I*on nommin- fI-rintifflation. I. Si le volume du fumier est considéra-

Por.ire où elles ont été putsiais p A. F. Q.La lel nitation est-elle utile au Ie. ci qu'on vutii.le proliler de Is sai-on

La charrue à ous-sol dont j e sus ser- .e . (Phiver pour cl:a-royer le fumier, il faut

vi est Li;ée ai>u-ôiett p- . lus le fumn:er, est pur tos i a be- dors tic pis le d prose' -ès de, fossés, et

coux, îdans uni trri-ttion ; auit contraire, tle' ivoir ttomio d'ter- li neigî qui couvre lu sol,

fondler île quatorze poiuces au -dessous du plil'es, IS lui-tuhes et a-tres re bits Il inli puis le imettre enincaux qui thi'ent avoir

sil!oa lil par le versoir de la charrite 1réformetr ett se déeomposer peuri- rii.-t jr les ienviron six pieds carrs et qu-.treà cinq de
cétdilute, lequel avait huit polices îde p:oon- semen s. h Itei..

dr; die srte quie la terre tait rmue sur N eQt ps tui sol qi demande des Q. Il t convient lonr pas d'exposer
uane (paI r de vingt-deux pou <es. "-"a s peu dóo .piioi sl 'e fumier aux poitus Is hátî:mens 1

Il suIil't le passer une fois ians le s ilon . . sola x ou e glaise demani l t.. Il t cunvin-it pas ul'expo er le fumier

La ce' '-t-i sus-sut avait ô: ô'ite par îles iigraius puit :ompasés. aitut pi tes las bâtit:neas ; utre i mcncvii nitent

Rigges, .\aon et Norse'. Elle a uit timon Q. l'i " ".i î'î I . .quil e.:casiotnne il ces lieuix, il y perd île sa

de fer, et a été a-:ti! e M . Einerv, I'. La glise ôt mt trôs srré',un engra i ale'.

d'Alb:ity, et hivrée sur le lieu pour 1ut Iiléiemposé la snl:v i, li de. y .s , Q. Commtent fautiit.l garder le fumier lors-
piastn.s et denie. prt t i r et l'v..hauile qin blaon veut te garder jusqu'ai piinteins au-

ComIIe il est dit ci-desus, je ne m'en Q. Le salle demadiie-t-il îdes nat;iýi prs ils taitnens
suis serv que dans un sol sablonneux. La deompss R. Lorsqti'ti veut garder le fumier
terre étaiten trs bon état, et mes pmiies Le sabldedeman di ies enrs squ'ai p iiite:s, il faut prttiquer une
ont in3nimi-t itieux rsis:.ô à h stchress ecl ;:o>s ; ét ant ouver 't dli h, i n'a pa .Iîve'i tutre d'une dimension pàoortiuimOe à
de l'atune dernière que toutkis c e'les île -t ii'",i île drl'êtr'u n laitage ; ét:nt cbaud, Ot li«sge qu'on en vett aire, à larrière ou au
voisintge. Ma iêéolte île foin a t ahon-- ne dlit l'as lî:li:uitter-i ; perdant faci'emeni · nîé de l'ôale ; i élevait là un petit ba-

danle ; mais si l'andance a ôté duie li ee a" Oit j.u eraidtîe que le %5i titeit cn-able de citioenir le fumier fait
sous-sol, o à une substance si ure, nou eî. di fuîr ne soit ns preit poi durant Phiver, on pti garder 'e fumier sans
c'est ce que je ne saumira is déti'rmîiner ; iut- quit les lithnt t-s puisent a -, en perdre d sa qualité nutitive.
-tre I-un et l'autre y contrilmrent-is u . Q. IJîu grande fermentation est-elle ô-iià(ltt-is iivQ. L'ur ie vti-eIl, iiie alit fumier
paît. Des endlroits où il avait été semó den-aî . , ,. R. L'trine est uit ex. elient egrais liquide.

carottes etéuctitt t qui 1vaiiit 1îô . litre graailu firinent-itioi nt'estdéi (amicaots rcdmmne qiaaent quJe gru- a h forml-t nts iee dites et Q. Quel moyen donnez-vous pourt la re-
retoueiés à la profondeur die douze ucs, a i -- cuillir ?
lorsqu'on les aiait arracliss lautunie, P-u la confiction d.-s composts. R. nu
étaiert bieu ôilemmet les moins bontnes Q. Que dites-vous de la e litière i- char- 1 . d ut-e.iir • mis sil istiiant

datc ut cttutîn;î ; ut-.S pre t iît~rou r le fumier sur le sol 'n fri. h, l tic la c LI. li; inis si te conh nuisant
arti île est e ca, làr, it etttn.. o, ,a unii it e tabh- on y songeait. on la constui-tirait

lambeaux de deux ou trois rpets carrés, à s plus île frais cin état de re-ueihir lcs
clari s et r dpies d'oseille salugte. oinvi

Si toits con:iuez à qtoter correcteeit . La iî-iére de tIi irroyer le fumiter sur t' "es'

les prix un gros di! Moitré 1, et pu lez y h- sol in1 fe'hie est m mvaie ; durant l'été Q. Comment faut.il construire une étable

ajouter Is prix ip-ils htou:hrs pai-nt pourît r pome le sua nourissir du fum(eru, pon cnerver les iiiis?

le llnt, el le iioiiten sur piel, à la naî;îîiôre (t lorsqu'ou 'éiend sur le sol, il n' Il. Pour conserer les unnes il faut don-

du inarelé de lI illo 1, vous conf:rrez i dautre valeur <ue celle de la paili sôAlIe ; Dr au pivé de i tble ui plat un peu
bienfait aux canttons ruraux. pour com'Ibiler le ma!beur, le sol sous le tîn.- ilehine ; si lu- paév est lion, l'urine si dirige-

CINCiNNArUS. neau d fumier est brt!ó, et ne produit ra vers l'enrilio:t le plus bas. Oit doit
rpns rmn. · :onstirtl;te un bausmiI sous cette p'a'e.

Q. La p!uie iui-t-lle nu frutier ? Q. Cominiut faut- il tai e et as-ia ?
.ENS DE .'.%IT AGIMCOtE. R. La pluie nuit auti fuimier ; ele le lave, IL La dimension dép de la g andeur

et Peau en s'écolut mport e daîs le rui- île VtaLble. On le fait dauts le iois île Juil-
cuiperneE VI, Silau voisin le sue noriir dui fumier ; la let ; on mnet aur f'ond environ quatre poucées de

perte serait moins coisilérable si Pégoût du glaise bien battue sur place ; on en faitEngrispropres nu Sol' fiiier coulait sur Il- sol à i'uttiviur, oi sur la autant pour les côtés. La glaise séchée par
CUuuSTIN.-Qu'entenidez-vous par en-lprairie ; néanmoins il y aurait perte encere. 1 h t-ileur de l'été empche le jus du fumier

græs 1 car mi teimîps its gran-kes plies il printeins, ttc liltrer ian- le sol.
R tosse.-Par engrais on entend toutes la territ étant gelée le jus du fumier coulerait Q. Si lon veut chtirroyer le fumier pen-

tes matières propres à augienter la fer.t.lité'sinîs imbiber lhi terre. dant l'hiver ?
<ie la terre. Q. Qute.faut-il faire pour ne rien perdre R. Si l'on veut charroyer le fumier per-

Q. Ces matières sont-elles tr3s com- île la valeur îlu fui:i-r 1 - dant lhiver, on trouve l'urine gelée et mêlée
nunies? IR. Pour ic rien perdre de la valeur du à la litière et au fumier ; on la transporte

R. Ces matières sont très communea et fumier oui doit le charroyér. vert sur le sol et ainsi avec le funier. Onjugera de son utilité,
en gi-andes quantités ; miallieureusemuent on le couvrir immnéditement d'un labour. en remarquant la fertilité du sol sois lesmon-
lue se sert guère que du fumier pour engrais- Q. N'est-il pas à craindreI que les mau- ceaux de fumier, car l'urine sera dans le sol
ser la turre. vaises herbes dont les grains sont dans le avant qu'on puisse employer le fumier,

Q. Qu'entend-qn par fermentation du. fumier vert ne nuisent à la récolte -

e-'-


